
Retour sur l’épisode des Cahiers de doléances – Janvier-Mai 1789 
 

On dira qu’une telle redescription des terrains de vie est impossible et qu’une telle géographie politique n’a pas de sens et 
n’a jamais eu lieu.  

Il existe pourtant un épisode de l’histoire de France qui pourrait donner une idée de l’entreprise : l’écriture des cahiers de 
doléance, de janvier à mai 1789, avant que le tournant révolutionnaire ne transforme la description des plaintes en une 
question de changement de régime — monarchique ou républicain. Avant justement que ne s’agrègent toutes les descriptions 
pour produire la figure classique de la Politique comme question totale. Figure que l’on retrouve aujourd’hui dans l’immense et 
paralysante question de remplacer le Capitalisme par quelque autre régime. 

En quelques mois, à la demande d’un Roi aux abois en situation de déroute financière et de tension climatique, tous les 
villages, toutes les villes, toutes les corporations, sans oublier les trois états, parviennent à décrire assez précisément leur 
milieu de vie, et cela règlement après règlement, lopin de terre après lopin de terre, privilège après privilège, impôt après 
impôt.  

Évidemment la description était plus facile à une époque où l’on pouvait repérer plus facilement qu’aujourd’hui les 
privilégiés que l’on côtoyait tous les jours ; où l’on pouvait parcourir d’un seul regard le territoire qui assurait sa subsistance 
— au sens terriblement précis de ce qui évitait la disette.  

Mais quand même, quel exploit ! On nous demande toujours de vibrer aux récits de la prise de la Bastille ou de Valmy, alors 
que l’originalité de cette inscription, de cette géo-graphie des doléances, est au moins aussi grande. En quelques mois, remué 
par la crise générale, stimulé par des modèles imprimés, un peuple que l’on disait sans capacité a été capable de se représenter 
les conflits de territoires qu’il appelait à réformer. Exister comme peuple et pouvoir décrire ses terrains de vie, c’est une seule 
et même chose — et c’est justement de cela que la mondialisation-moins nous a privé. C’est faute de territoire que le peuple, 
comme on dit, finit par manquer. 

On trouve dans cet épisode un modèle de reprise, par la base, de la description des terrains de vie d’autant plus 
impressionnant qu’il n’a, semble-t-il, jamais été recommencé.  

Est-il possible que la politique ne se soit jamais rechargée, en France, de ses enjeux matériels, à ce niveau de détails, depuis 
l’époque prérévolutionnaire ? Serions-nous moins capables que nos prédécesseurs de définir nos intérêts, nos revendications, 
nos doléances ?  

Et si c’était la raison pour laquelle la politique semble vidée de toute substance, ne serions-nous pas tout à fait capables de 
recommencer ? Malgré les trous que la mondialisation a partout creusés, rendant si difficile le repérage de nos attachements, 
on a peine à croire que l’on ne puisse pas aujourd’hui faire aussi bien. 

(Extrait de Où atterrir ? Comment se réorienter politiquement. La Découverte, 2017) 



Exercice pour préparer la discussion après l’exposé de Bruno Latour, Montpellier 22-11-2017 Agora des savoirs 
 

En supposant que l’on définisse le territoire (ou le terrain de vie) comme : 1. ce dont on dépend pour subsister ; 2. Ce à quoi on est attaché ; 3. ce qu’on 
peut représenter ; et 4. ce qu’on est prêt à défendre, pourriez-vous répondre aux questions suivantes ? 

 

1 Un territoire est ce qui assure notre 
subsistance 

2 Un territoire est ce qui dépend de nous et ce à 
quoi nous sommes attachés 

4 Un territoire est ce qu’il faut protéger avec et 
contre d’autres 

Comment dresser la liste des éléments qui 
nous permettent de subsister 

Comment dresser la liste de ce / ceux qui dépendent 
de nous 

Comment dresser la liste de ce/ceux avec qui 
nous souhaitons collaborer 

Choisissez 5 éléments Choisissez 5 éléments  Choisissez 5 éléments  
Pays, institutions, organisations,   

personnes, choses, entités diverses   
   
   
   

 Comment dresser la liste de ce/ ceux dont nous 
dépendons  

Comment dresser la liste de ce/ceux contre qui 
nous souhaitons nous opposer 

 Choisissez 5 éléments  Choisissez 5 éléments 
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